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Le 3. portoit que tous les prefens que Mr le Gou-
uerneur auoit fait aux premiers Ambaffadeurs auoient
efté portez felon fon ordre A toutes les Nations qui
leur font alliées. Il les nomma toutes.

Au 4. Il dit qu’Onontio auoit enfanté Ononjote,
c'eft vne bourgade qui leur eft alliée, mais qu'eftit
encore enfit il n’auoit pli parler, que fi M. le Gou-
uerneur en auoit foin il deuiendroit grad & qu'il par-
leroit. [113] Il vouloit dire, que le prefent fait a
cette bourgade eftoit petit pour traiter vne paix
d’importance, & qu'il le falloit aggrandir pour auoir
leur parole. Ce difcours finy, I’'Hiroquois fe mit 2
chanter & a danfer, il prit vao Frangois d’vn cofté, vn
Algonquin & vn Huron de l'autre, & {e tenant tous
liez auec les bras, ils danfoient A la cadence, & chan-
toient d’vne voix forte vne chanfon de paix, qu'ils
pouffoient du fond de leur eftomach.

Apres cette danfe vn Capitaine Huron, nommé
Iean Baptifte Atironta, bon Chreftien, fe leua & ha-
rangua fort & ferme. C’en eft fait, dit-il, nous fommes
freres, la conclufion eft prife, nous voila tous parens,
Hiroquois, Hurons, Algonquins & Frangois, nous ne
fommes plus qu'vne mefme chofe. Ne trahy per-
fonne, dit-il a I’Hiroquois, pour nous autres f¢achez
que nous auons le cceur droit. Ie t’entend, refpon-
dit 1I’"Hiroquois, ta parole eft bonne, tu me trouueras
veritable. Et puis efleuant le dernier prefent il
s'efcria, tout le pais qui nous fepare eft remply
d’Ours, de Cerfs, d’Elans de Caftors, & de quantité
d’autres beftes, pour moy ie fuis aueugle, ie chaffe &
1'auenture, quand i'ay tué [114] vn Caftor, ie penfe
auoir fait vne grande prife: mais vous parlant des
Algonquins, qui auez des yeux clair-voyans, vous ne



